
LE GiROGNARD.

Cie, je n'ai pas couitumie de preu- in
dre, iionvin en pilîî las.

.5Puivit le cr de la m.r

ia fJýi eichsaîIl te et Pectorale, CI
ellili, tie fla 1êclie, qui î'eýit nuille.

iii't ndge-t.'comme l'a Iniet. U
pi'uêpopultaire.

Huito ige, nouis dit-il, Ce t

us srIalitl etle plus de*Iieat
'ia:uJe l)ùvhe-', auxquelles i

attri bue les Uîýnlvis <jtités qc'

týýi1o aes.

L'e cuîrespon lant du Sar il
'~'- 0 ~-i vèîsun docteur qui

s'est glé les di ats sur le Bule-
;adl'hiver' dernier et très-mijl.

h carea ý dans r-on orthographe.U

Ilapolel Sîl1le Shaîvcnegai'

lielit fournir peu do Corruspolî-
ihut îl hi êmefor.

Leprix des patates est devenu
tellement élevé qu'il est étonnant
(le voir' que nos jeunes demoiselles
nle se servent pas de ces tuber'-
cules pour grarnir leurs chapeaux.

LES ARTISTES

Le peinître X... est un fantai-
siýte, d'une santé niagnifique,
inais p)aresseux au délà de toute
exprüession.

- Pourquoi ne travailles-tu

las 7lai disait un ami; tu ne
fais absolument rien de tes vingt
quatre heures.

-Maig, mon cher, cela est i ni-
! Jil t*e lne puis pas travaillei

la nîuit, n'st-ce pas ? j'ai besoini
de dormir...

-Soit 1i mais le jour ?
-Le jour ?... avec l'estomac

que j'ai 1... miais, mon cher, ou

ne travaille pas entre les repais...
Vo3yous, il faut être juste: je nie
puis -cependantt pas me rendre
uialnde à travailler I

MUSIQUE DE CHAMBRE

C'était lî:er la fête de Madamne
b'.,grain-i musicienne, chat-

niante femme adorée de son ma-
ri.1

Celui-ci lui ayant déniandé cei
qu'elle désirait comme cadeau,
elle iii désigna, à l'exclusion dec
tOuto autre' chose une mélodiei
nouvelle do Richard Wagner,
annoiucée par les journaux. Le
matri court aussitôt chez 'editeur
pour cei acheter le premier exem-
plaire.

-Impossible, répond le mar-
chaud de musique, elle ne paraî-
tra que demain ; en voici l'épreu-
vae toute fraiche que je vais corri-
ger et que je ne puis vous donner.

Dé-e.spérer de ce contretemps,
M. F... regarde machinalement
son parntalon blanc, puis saisit
d'une idée soudaine, pose Il'preuve
sur une chaise, et avant qu'on pût
Q rendre compte de lson action,
s'assied hur le chef-d'oeuvre. Il
'enfuiit aussitôt 'et retotirn auprès

de spr f emiue,
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AUT PENITENCIER DE ST. VINCENT D)E PAUL.

U'N MEURTE LEGAL.

LE JUR.- Tu as assassiné cet homme, mais la loi le permet. Je te recommanderai pour
une :îugmentation de salaire.

Le Poir, dans l',utimiditè Mme -Eh,1 bien, qu'il eut ahi'écý,é
F-. dtelihiri-tit aiu piano la îInélo- tout du même l'existence, cati- 'il

dia tan t dr'sirée, i mprimée >ur le ne filmait pas il ('u aurai t peut-

aoutil de son mari. être soixante-dix-huit àl i'henî'c
qu'il est 1

LE 14 JUILLET.

Dans la fouile:

Grio.sbois aujourd-'huni?
-Oui, et j'aîmène rua famille,

y Com pris ila teemîe
-Dans cette bousculade, î'

i-eus souhaite b0:iîcoup d'àgî'é-
lremi ts.

-Certes oui, -ar ohne sait pas
ce qui Peut arriver; et c'est bien

h ades ilqe je comptu'.

LES ENFANTS.

Lit graîîdo seur de Mlle Lihi et

Bébé vient de se marier.
Boibé refuse de tuttoyer soIu

beau-frère, prétextant qu'elle le
trouve trop gr'and.

-Eh bien 1 monte sur une,
chaise!1 lui dit bili, après un ins-
tant de rvflexion.

A LA CASERNE

Le sergent s'approche d'un
conscrit qui fume :

- Que vous avez bien tort
d'user du tabac, jeune homme 1

-Oh, 1 ça ne fait pas do mal 1
-Vouis dites que ça ne fait pa>

de nmal, quandi le Mgri Pitto
rosque dit que Ça abrège l'exis-
tence.«

-Alons donc, sergent, ça ne
l'abrège pas, puisque mon oncle a
ou la pipe à la bouche et qu'il a
soixante-dix ans 1

t3ADINAGES

- niî i-?...
-Où e.st le drapeau (lui étai t àu

fciîêti'c i
-Uni (levos ais l'a emporté.
-Qui ça ?
-Urn Prti.-i<'n, qui vient quiel-

qJuefois tici...
-Pourquoi a-t-il pi-is mon dru

peau ?
- Par ambition. Il veut l'en-

voyer à son souveraini, afin d'être

-Dans quel but ?
'our avoir ecileve un di'a-i

12' t, au restil a-int
Un vieil ac:rdêîîicien, en train

de manger un filet aux pommes,
se tr'ouve inicomnmodé par u ne
odeur qui con trar'iait foi-t son
ner-f olfactif.

-Garçon, 7,s'écrie-t'il ! quelle
est cette odeir ?

-c sont sanS doute les cre-

'cttes. Elles sonît très fraîches

E lle ne font que d'arriver dû Cher.
bourg.

-Par Jupiter 1 Elles sont ve-
nus à pied alors.

Un inîdividu se présente chez un
prince de la finance, aussi riche
qtue génîéreuîx. et lui depeint, crn
tr'aits de flamme, la situation
malhecureuse d'une veuve qui doit

son dci niai' termne et dont on. va
vendre leonioblier. r

-. Soixante-quinze francs la
sauveraient, monsieur 1

-Donnez-moi son adresse 1

... .C'est iniutile, dîit le visiteur,
Vousi pouvez Ilele'remettre l'zirgciit:
voici lat quittanice.

-Qui doue êtes--vous?
-Son propr-iétair'e.

Les amours sans sou lraneei(s
-out des fleurs sans r'acines.

Les fîtes de charité qu, se soit
-à Par ~ l:uis sont 1111e nme lu

ciiipinttnc aux Anglais qui leui
doîiinnnt e îîmdeJmicieyfair. Le-
chriqodmueuir (lul i u'ie raconte,

à e propos, Umie jolie aedt
dmlt îpliricosse de Galles fut lin
Jourii 1'hiérOïlîle:

it a1prinlcesse uGalles, qui
excelle darns le rôle de marehan le,
s'y prit, lat saisýon dernière, d'une
façon fort ingéniieuse, à la vente
de l'exposi tien d'lîorticultuo
pour attirer d'un coup une recette
royale à son comptoir. Lady
Duddhey lui avait désigné un
quidam qui se refusait à toutes
tas Follieitatioiis, quoiqu'il fût Un
des plus richissi.smes marcliand-
dc [l Cité.

-Son nom demanda lat priri-

-M J.... ré-pondit lady J)îd-
illcy.

-EhI bienm 1 vous allez voir.
Le richard en question était

justement, à ce moment, Seil
béant, devant le comptoir de
l'Altesse Royale.

-Monsieur J... ? fait celle-ai
il haute voix.

L'autre s'approche tout rouge
d'én-oti-9n.
1 - Monsieur J..., reprend la

3p1i ec-se, je fuis une collection
id'autographes et je réclame votre
isignature.

t Ce disant, la pr-ineesse tendait
1une plume et un bout de papier
au mar'chand.

Comment résister à une invita
tion si flatteuse ? Le bonhomme
signa d'une main'tremblante.

Mes diefait alorslai rin-

ece se tourî,ant vers Foi] cntou-

ig',jnîgnez à s~rmoi pour ie
M.il( J N. .. du 'bon de mille

ivre-; qu'il vient dc(lesgnier au plo-

fiL (le nos 8a~ --

Uin touriîste vsi te les viiiliCs de

- A quelle daîte a pîéri ett
ville demîaud a-à i a î i-eru e

Le ice,'onne avoue qu'il 'en
sa.it rien,

-Au fait, ce dit le touriste, cc
it. être le mercredi des eu(d res.

MAIlJO RITE '

10.000 voix
POUR LIKS MODES

CIA'T et. MiSSE

17 RUE ST. JOSEPH

MONTREAL

NOTRE GRANDE
VENTE

se continue

Près de 3000
persoiiiIs ont
été ser'vies sa-
iIle(i dernier'.

Dlon marche
Incroyable.

1 Sur tolites nos

Marchandises.
[,A FOULE ENCOMBRE
NOS IMAG ASINS TOUJS

LES JOURS.

BOISSEAU FRERh'3',

235 & 237,

RUE ST. LAURENT.

NOUVEAUTEATTRAYANTE
Une curiosité qui mérite d'être

1Vue est sans contredit la nouvelle
table de billards à six côtés avec
juim-pool autoniatique.* C'ost ha
ýculû table de ce genre dans la
Puissance. Elle a été importée à

tgr'ands frais pour- le Restauiéant:
r d'A Iphonse, coin dec la rue Craig
et de la Côte St. Lambert. 1

L'inauguration du nouv«eau jeu
qui est très intéressant pour les
jeu urs de billards se fera ce soir.
Allons-y on foule.-


